
BULLETIN
DB LA.

SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE
DE L ’ARRONDISSEMENT DE SENLIS

XI Volume. — X0 1 O. — Octobre 1885.

E X T R A ITS DU R ÈG LEM EN T
A r t .  1. — .. . . .  La Société admet dans son aein les personnes étrangères 

à sa circonscription.
A r t .  9. — Tous les Sociétaires reçoivent le Bulletin mensuel.
A r t . 11. — Les Membres titulaires et lès Dames patronnesses paient 

une cotisation annuelle de 10 fr.
A r t . 12. — Toute personne désirant faire partie de la Société en qualité 

de Membre titulaire ou de Dame patronnesse devra en faire la demande au 
Président d’une Section, cette demande contenant déclaration d’élection de 
domicile à Senlis.

A r t .  15. — T out Membre qui voudra cesser de faire partie de la Société 
devra donner sa démission par écrit au Président de sa Section, assez à 
temps pour qu’elle parvienne au Bureau général avant le 111 Décembre. — 
Passé ce délai, la cotisation serait due pour la nouvelle année. (Le re fu s du  
B ulle tin  ne constitue pas une  dém ission).

Les Sociétaires qu i ne recevraient pas régu lièrem ent le B u lle tin , ou qu i 
changeraient d'adresse, sont priés d ’en  in fo rm er le Secrétaire-G énéral.

Les R éunions générales  de la Société ont lieu le premier d im anche  
de chaque m ois,  a 2 heures, et ce lles  du Conseil d ’administration  
le  dernier d im anche, à 3 heures, dans une des S a lle s  de 
l ’ancienne Ecole des Frères.
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NOUVE L L E  R E V U E
P olitique, Economique, Scientifique e t L ittéraire

P ARAISSANT LE Ier ET LE 13 DE CHAQUE MOIS 
P ar L ivraisons de 225 à 260 pages

A V E C  L A

C O L L A B O R A T I O N  D E S  P R E M I E R S  É CRI V A I N S  F R A N Ç A I S  E T  É T R A N G E R S
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La Société de Berlin
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LE COMTE PAUL VASILI
E dition  augm entée de lettres inédites. 

Un volume in-8". P rix  : 6 fr.
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La Société de Vienne
P A R

LE COMTE PAUL VASILI
E d itio n  augm entée de lettres inédites. 

Un volume in -8 ’. P rix  : 6 fr.

4 ' É D I T I O N

La Patrie hongroise
( S O U V E N I R S  P E R S O N N E L S )

P A R

Mm* ADAM ( J u l i e t t e  LAMBER) 

Un volume in -8 “. P rix  : 6 fr.

On s ’abonne à la N ouvelle  Revue,  chez M. E. P a y e n ,  
imprimeur-libraire à Senlis .

On trouve à la m êm e Librairie les numéros de la N ou velle  R evue  
et les Ouvrages ci-dessus.



MAISON DELAHAYE-TA1LLEUR

A. BAJAC, S u c c e s s e u r
breveté s. g. d. g.

A LIAN COURT (Oise).
294 médailles en or, vermeil, argent et bronze, dont 15 médailles d’honneur 

grand module et 32 primes.
Grandes médailles d’or aux Expositions universelles de 1867 et 1878. 

Palme au Concours de Labourage du Petit-B ourg.^
Médaille d’or à l’Exposition universelle de Lyon de 1873.

1 N S T B U H E N T S  I C R I C O L I S
FABRICATION & RÉPARATION

Charrues dites Brabants doubles ou simples,
de toutes dimensions,

Houes à elieval, Bateaux à cheval, 
Rouleaux squelettes ou billonneurs, 

Arracheurs de betteraves ou de pommes de terre, 
Bineuses à betteraves à soes mobiles,

ET TOUS AUTRES INSTRUMENTS

B ra b a n t  m a th é m a t iq u e  à tête re fo u la n te ,  b reve té  s. g. d. g.

M. BAJAC se trouve à Paris, à la Halle aux Blés ,  tous les Mercredis.
—  —  à Beauvais ,  au Café du Chalet,  de midi à 7 h . ,

tous les  1ers Samedis, jours des Francs-Marchés, et les Sam edis  
tombant quinze jours après.

PROCÈS-VERBAL
D E  LA

Séance de la Section centrale
DU 4 OCTOBRE 1883 

PR ÉS ID EN C E DE M. VER NOIS,  PR ÉSID EN T .

La séance est ouverte à deux heures.

Le procès-verbal de la séance du 6 septembre est lu et 
adopté.

11 est fait observer néanm oins  que dans l'alti ibution des  
récompenses obtenues par les exposants au 2e concours spé­
cial du 6 septembre dernier, le Jury s ’est trouvé dans la 
nécessité d ’écarter des récompenses un lot très méritant  
exposé par M. Pecquel,  jardin ier en chef de l’Hôpital général  
de Sen lis ,  présenté tardivement.

Conformément aux propositions du Conseil d ’adm inis­
tration et en raison des oll'res qui ont été faites à la Société  
par l'un de ses Membres, propriétaire d ’une lente, Rassemblée  
générale  autorise la vente de celle que possède la Société au 
plus tôt et au m ieux de ses intérêts.

M. Lozet est désigné comme m em bre du Jury pour l’Expo­
sition qui doit avoir lieu à Dammarlin.

Un lot de légum es exposé par M. Girodot, jardinier à Auger- 
Saint-Y incent, a obtenu une mention très honorable.

La correspondance écrite se compose de :

1° Procès-verbal de la Section de La C hapelle-en-Serval,  
séance du 20 septembre. —  Président, M. Baudet.

2° Lettre de M. Hédouin, relative à la location d ’une tente  
pour les expositions.

La séance est levée à 4 heures.
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AVIS
La séance de l 'assem blée générale  de novembre, en raison  

de la fête de la Toussaint, aura lieu le d im anche 8 novembre  
prochain , an lieu habituel des séances. MM. les Membres de  
la  Société  auxquels des m édailles  ont été attribuées sont  
informés qu’elles  leur seront distribuées dans cette séance.

EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE

O rn em en ta t io n  des v ieu x  m u rs .  —  Ce que j ’ai vu dans les 
jard in s  de constructions diverses telles que : communs,  
pavil lons , ponts, glacières,  clôtures, etc . ,  dont les murs à 
m oitié  dégradés sont abandonnés à eux-m êm es,  e s t  incalcu­
lable. Rien de plus triste cependant que ces débris ou ces  
éd icu les ,  si 011 n ’a pas le soin de leur donner un air de gaieté  
par la présence de quelques végétaux. L’absence de végétation  
dans un endroit  est toujours ce qu’il y a de plus morne. Il est  
si facile de rendre un v ieux  mur agréable à l ’œ il;  le règne  
végétal nous offre pour cela tout ce qu'il est  possible de 
désirer. La plupart du temps, pour ne pas se donner la peine  
de consulter un paysagiste on laisse pousser sur ces vieilles  
murailles, la ronce com m une ( l iu b u s  f r u t ic o s u s ) ,  et alors 
c ’en  est fait : d ’une scène pittoresque que cela devrait être, 
le désolé  y règne en maître; il sulïït d ’y ajouter une croix et 
on aura la vue d ’un coin de cimetière de v il lage . On oublie  
trop qu’il y a des centaines d ’espèces de plantes qui peuvent  
v ivre  sans autre nourriture qu’un peu de terre déposée dans  
les tissures d ’une v ie i l le  m uraille ;  sans compter celles qui 
sont grimpantes qui, e lles,  partant du pied, vont prêter leur  
concours ornemental aux premières, d is sém in ées  dans toutes 

les crevasses. L’effet pittoresque est im m ense quand on sait 
les  grouper.

Il serait difficile de voir quelque chose de plus beau qu’une  
composition où on aurait fait entrer en ligne le Muflier c o m ­
mun ( A n t i r r h in u in  m a ju s ) ,  qui fleurit toute l ’année, avec  
des Cinéraires maritim es ( C in e r a r ia  m a r i t im a )  aux feuilles 
tomenteuses, des Valérianes rouges (C en tra n tlu is  rn b er ) ,  qui 
donnent des fleurs sans relâche, de ju in  à octobre; plusieurs  
Campanules, principalement celle  connue sous le nom de  
Violette marine ( C a m p a n u la  m e d iu m ) ,  la Campanule des  
Carpalhes (C a m p a n u la  C a rp a th ica )  et d ’autres espèces a n a ­
logues. La belle  Giroflée des m urailles  (C h e ira n th u s  Ch eir i) ,  
avec ses grappes de Ileurs jaune ou purpurin; des Arabeltes  
(A ra b is  arenosa) ,  ou m êm e la Corbeille d ’argent (A ra b is  
a lp in a ) .  Sur le cbaperon d ’un mur, les Joubardes aux superbes 

, rosettes symétriques font très bien, surtout celles des toits 
(S e m p e rv iv u m  te c lo ru m ) .

S ’agit-il d ’une construction é lev é ea u  bord do l ’eau? Mettez- 
y des Capillaires (A d ia n tu m  cap ilu s  vencr is )  aux frondes  
persistantes, des V erveines ( Verbena o jj ic inalis) ,  desEpiaires  
(S ta c h y s  l a n a t a ) aux liges traçantes, drapées d ’un duvet lai­
neux; des Millefeuilles (A c h il lea  m i l l e fo i iu m ) ,  des binaires  
cyfnbalaire et poilue ( L in a r ia  c y m b a l a r i a  et L. p i lo sa ) ;  
plusieurs Campanules, des f iypsophiles,  les espèces repens  et 

a lt is s im à .
Dans l’intérieur d'un puits, on plante des Scolopendres  

(S c o lo p e n d r iu m  GjJicinale), des Lomarias à épi (L o m a r ia

sp icà n t) .
Les'végétaux grimpants avec lesquels on obtient les plus  

beaux effets décoratifs sont certainem ent les herbacés annuels  
et vivaces. 11 n ’est guère possible d ’obtenir un contraste avec  
les plantes ligneuses, qui acquièrent pour la plupart de trop 
grandes d im ensions , raison pour laquelle il est rare d ’en  
pouvoir mettre- deux l’une contre l ’autre, sauf dans les 
constructions d ’une grande étendue s'entend. Néanm oins ,  
j ’en indiquerai quelques-unes que l ’on peut employer avec  

avantage.
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Commençons p a r le s  plantes grimpantes annuelles  : v ien ­
nent d'abord les gracieuses Ipomées (Jpom œ a p u r p u r e a )  aux 
couleurs si variées,  le  Lophosperme grim pant (L ophosperm em  
scandens),  aux belles fleurs rose foncé lavé de blanc, la 
Maurandie de Barclay (M a u ra n d ia  B a rc la y a n a )  si répandue  
et si est im ée;  les Haricots d ’Espagne ( Phaseolus m u U if lo ru s )  
aux fleurs écarlates ou blanches, ta Gobée grimpante (Cobæa  
scandens),  les Capucines (T ro p œ lu m  m a ju s )q u e  toutle  monde  
connaît , les Pois de senteur ( L a ly r u s  o d o ra tu s ) ,  etc.

Les plantes v ivaces à liges annuelles  : Calyslégie de la 
Daourie (C a ly s te g ia  D a h u r ic a ) ,  les Ipomées de l ’Amérique  
méridionale ( C a lo n y c t io n  m a c r a n th o le u c u m )  aux grandes  
fleurs blanches et parfum ées, les Boussingaulties (B ouss in -  
g a u l l i a  basel lo ides),  les Pois à bouquet / L a t h y r u s  la t i f o l iu s ) ,  
et la Gesse à feuilles rondes de la Tauride (L a th y r u s  r o t u n -  
d ifo l iu s ) ,  le  Tamier (T a m u s c o m m u a i s ) à  baies rouges; pour 
garnir de grands espaces, \n B vyone  dio ïqu e  ( B r io n ia d io ica ) ;  
la Capucine tubéreuse (T rop œ o tem  tu b ero su m )  aux fleurs à 
calice couleur de cinabre et pétales jaunes , etc.

Les plantes grimpantes à tiges ligneuses : les Jasmins blanc  
e l  nudillore (Jasm in um  officinale e l  J .n u d i / lo ru m ) ; led ern ier ,  
comme l ’indique son nom, lleurit avant d ’avoir des feuilles,  
en février-m ars;  l ’Aristoloche siphon (A r is to lo c h ia  s ipho)  
aux fleurs jaunes en forme de pipe; les Clématites d ’H en d er-  
son, la ineuse  et à  fleurs étalées, les la n u g in o sa  e tp a te n s  aux  
couleurs si variées ,  le si remarquable T ecom ao u  Jasmin de  
Virginie (Tecom a ra d ic a n s)  aux larges panicules jaune-  
rougeâtre bril lant, la douce-amère (S o la n u m  d u lc a m a ra )  
avec ses magnifiques baies rouges, etc.

Voilà un aperçu des plantes dont on peut se servir pour 
décorer les constructions des jardins paysagers et autres; j ’en  
ai passé et des plus belles.

J .  L u q u e t .
(J o u r n a l  de V H o r t ic u l tu r e ) .
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:

T ra vau x  d ’a u to m n e  dans le j a r d i n  f r u i t i e r . —  Nous avons  
conduit nos arbres pendant toute leur végétation de l ’an née  
en effectuant successivem ent toutes les opérations qui leur  
sont applicables pendant cet espace de temps. Nous touchons  
au m om ent où la sève va s ’arrêter. Dans la seconde période  
qui suit cet arrêt,  les anciens arboriculteurs ne s ’occupaient  
plus de leurs arbres; m ais  le progrès des lum ières a fait con­
naître diverses opérations qui leur étaient applicables à 
l’arrière-saison. Ainsi, la greffe des boutons à fruit, im aginée  
il y a une quarantaine d ’années  par M. Girardin, à R ouen,  
ne doit plus être passée sous si lence . L’expérience a prouvé  
que (ailler les arbres, et m êm e les planter en septembre et 
octobre, pouvait se faire avantageusement. Les écussonnages  
se  sont toujours faits dans les environs du mois d ’août. Assez  
récemm ent, enfin, il a été démontré que les greffes en fente, 
faites en octobre, valaient quelquefois mieux que celles du  
printemps. Ce sont ces divers travaux que nous allons essayer  
de décrire sous le litre général de t r a v a u x  d ’a u to m n e .

t.'écussonnage,  ou greffe par écusson, se pratique au mom ent  
du repos de la sève, du 15 juillet  au 15 août à peu près ; c ’est  
la greffe la plus employée dans les pép in ières;  dans nos jar­
dins, e lle  a aussi son utilité, ne fût-ce que pour changer la 
variété d ’un arbre à fruit, lorsqu’il est encore jeune .  Quand  
les greffes en fente ont manqué au printemps, on pose des  
écussons sur les gourmands qui ont poussé au-dessus.

L’écussonnage se pratique de la m anière  suivante : on  
prend un rameau bien aoûté; on en lève  d'abord toutes les  
feuilles en laissant le pétiole ; on place la lame du greffoir 
au-dessus ou au-dessous de l ’œ il  que l ’on veut détacher, et, 
dans le dernier cas, on la g lisse  en remontant, de m anière  à 
en lever  une petite plaque d ’écorce portant un œ il  dans son  
m ilieu;  on la isse aussi peu de bois que possible, mais en  
ayant soin cependant de ne pas v ider complètement l ’écusson,  
ce  qui en compromettrait la reprise ; aussitôt l ’écusson préparé,  
on choisit sur le sujet une place bien nette, sans yeux, sur
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l aque l l e  on  p ra t ique  deux  inc i si ons  en  croix qui  se r e n ­
co n t r en t  de façon à de s s ine r  un  T ; à  l’a ide  do la spa tu l e  d u  
greffoir ,  on écar t e  sans  les dé ch i r e r  les lèvr es  de  l ’i nc i s i on;  
on  y glisse avec p r écau t i on  son écusson en fa i san t  de scend re  
auss i  bas que  poss ible,  et  on  supp r i me  toute  la pa r t ie  d ’écorce  
s u pé r i e u r e  qui  ne s e r a i t  pas  en t r ée  d an s  le T ;  en su i t e ,  on 
l i ga t  ire assez s er ré ,  o r d i n a i r e m e n t  avec  de la  l a i ne  à  g r e f f e r ;  
au  bou t  de que lques  j ou r s ,  le pét iole res té  à la base  do l ’œi l  
do i t  j a u n i r  et  t o m b e r ;  s ’il se dessécha i t ,  l ' écusson ne  va ud ra i t  
r i en ,  et  il f aud ra i t  le r e co m m en ce r  si l ’é ta t  de la sève le p e r ­
me t t a i t  enco re ;  p e n d a n t  l ’au to mn e ,  il es t  p r u d e n t  de v is i t er  
sa l iga tur e,  et  de la de s s e r r e r  s ’il se f orme  des  é t r an g l em en t s .  
Un  pe u  d ’hab i t ude  est  seul e  nécessai re  po u r  celte opé ra t i on ,  
du  r e s t e  t rès faci le;  le me i l l e u r  é l é m e n t  de succès est la r a p i ­
d i t é  avec  laquel l e  el le  est  exécutée,  afin que  les par t ie s  mi ses  
à  l ’a i r  n ’a ien t  pas  le temps  de se de s sé che r  ; auss i ,  le temps 
le p lus  p ropi ce  esl - i l  un  temps  couver t ,  ma is  chaud ,  pou r  que  
la  sève  soi t  b ien  en  t r avai l ,  e t  sans  p lu i e,  po u r  que  la sève 
n e  soi t  pas lavée .

La  gref fe  de b o u to n s  à fru i t ,  offre des  avan t ages  assez c on ­
s idé r ab l e s  p o u r  que  nous  la déc r i v ions à par t .  El le  a p o u r  
bu t  : 1° de fai re  f ruct i f ier  des a r b r e s  t rop v igou reux,  en  l e u r  
i m po sa n t  des  boutons  à f r u i t  q u ’ils n e  p r o du i s en t  pas  eux -  

m ê m e s  ; ces boulons  en  f l eu ri s san t  et  en  f ruct if iant ,  ab s o r b e n t  
u n e  g r a n d e  pa r t ie  de la sève de l ’a r b r e  su r  l equel  on les a  
placés ,  e t  m o d è r e n t  sa v igu eu r  ; de  cet te façon,  il ne  t a r de  
pas  à m o n t r e r  auss i  ses p rop re s  f ru i t s ;  2° de  se p rocurer  des 
f r ui t s  dél icats  en  les i n s é r a n t  su r  u n  a rb r e  d ’u n e  va r i é t é  
p lus  v igoureuse ,  ce qui  p ro du i t  le m ê m e  effet que  ce que  les 
pép in i é r i s te s  appe l l en t  u n e  c o n tre -g re f fe ;  3 ’ ne fai re j u g e r  
e t  app réc i e r  les f rui ts  d ’u n e  va r i é té  qui ne  veu t  pas se déc ide r  
à p rodu i r e ,  et  do n t  on i gno re  la qual i té .  Un bou ton  qui  n ’eû t  
peu t - ê t r e  pas  fructif ié su r  l ’a r b r e  qui lui ava i t  do nn é  na is sance,  
s ’é p a n o u i r a  p lus  s û r e m e n t  u n e  fois t r an sp o r t é . su r  u n e  a u t r e ;  
ceci es t  dû  à l ’aggloméra t i on  de sève que p ro du i t  la reprise-
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de  la greffe,  e t  qui  p rovoque  à  peu  p r è s  l ’effet d ’une  incis ion 
an n u l a i r e .  C’est  s ans  doute  le m ê m e  mot if  qui  fait  que  les 
f rui ts  p r o v e n a n t  de ces sor tes  de  greffes son t  t ou jou rs  p lu s  
gros  que  les au t r es .  La  greffe des  bou tons  à f rui t  se fait géné­
r a l e m e n t  en  écusson ; u n  d a r d  et  u n e  rose t te  s ’en l è v e n t  avec 
u n e  pe t i te  p l aque  d ’écorce;  ma i s . c e t  écusson doi t  ê t r e  plus 
ga rn i  de bois que  dans  les au t r e s  cas,  et  se fai t  tout  au décl i n 
d e  la sève,  quelquefois  j u s q u ’en  s ep t embre .  Quand  il s’agi t  
d ’un  d a rd  al l ongé ou d u ne  b r i nd i l l e ,  on  les coupe en bec  de 
flûte,  et  on les i n s è r e  comme  pou r  u n e  greffe de côté,  dans  
la  fente  en  T de l ’écorce du  sujet .  Cette sor te de greffe ne 
s ' app l ique  gu è re  que  pou r  le po i r ie r  et  le pom m ie r ,  don t  les 
pe t i tes  b r a n ch es  son t  plus longues  à d o n n e r  des f leurs que  
cel les des  a r b r e s  à f ru i t  à noyau.

Les anc i ens  au t eu r s ,  en géné r a l ,  se con ten t en t  de d i r e  que  
les a r b r e s  faibles do ivent  ê tr e  tai l lés de bo nn e  h eu r e  e t  les. 
a rb r e s  v igou reux  plus tard.  Fa i s an t  l ’appl i ca t i on de ce p r i n ­
cipe,  qui est  t rès bon .  nous  d i sons  que ,  su r  le m ê m e  a rb r e ,  
il  y a  des  d is t i nc t i ons  à fa i re  en t r e  les b r anc hes  ; a ins i ,  s u r  
u n  a rb r e  v igoureux ,  les p ro lon gem en t s  do ivent  ê t r e  tai l lés 
de  bo nn e  h eu re  et  les b r a n d i e s  à  f ru i t  plus  t a rd ,  afin de. les 
affaibl i r  et  de les d isposer  à r a p p o r t e r ;  su r  u n  a rb r e  faible, ,  
a u  con t r a i r e ,  t ou t  doi t  é l r e  tai l lé de bo n n e  h eu re .  E t e n d a n t  
ce m ê m e  p r inc ipe  j u s q u ’à . ses  de rn i è r e s  l imi tes ,  p lus i eu rs ,  
ho r t i cu l t eu r s  ont  consei l lé  de t a i l le r  les a rb r e s  a v a n t  la  chu te ,  
des  feui l les ;  l’effet qui  en r é su l t e  est  le su i van t  : le peu  de .  
sève  qui  r es te  en c i rculat ion à celte époque,  c ica t r i se  une» 
pa r t i e  des b le s su r e s  qui son! fai tes ; les  i n t emp é r i e s  de l ' h i ver  
ne  p e u ve n t  plus a ins i  al l aque r  la moe l l e  et  le bois ;  les v e u x . 
p r é p a r é s  l ong t emps  à l’av ance  ont ,  au  p r i n t em ps ,  u n  dé p a r t -  
p lus  f r anc  et  p lus  actif.  La p lu p a r t  des  j a r d i n i e r s  ont  une .  
besogne l ou r de  et  beaucoup,  d ’a r b r e s  à  t a i l le r  ; nou s  leur.  ; 
d i r on s  en  conséquence  de c om m en ce r  l eur  taille, aussitôt), 
q u ’ils eu  a u r o n t  le. t emps ,  m ê m e  a vau 11,a chute,  des feuilles*., 
en  co m m en ç an t  p a r  les a r b r e s  les p lus  faibles,  e t  r és e rvan t -
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les plus vigoureux, ceux qu'ils ont de la peine à maîtriser,  
pour les tailler au mom ent seulem ent où les bourgeons com ­
m encent à s ’ouvrir, ou môm e en p le ine  végétation pour les  
cas tout à fait désespérés. Dans le? cas ordinaires, et quand  
on ne sera pas pressé, il y aura toujours avantage à tailler  
ses prolongements à l ’automne et ses branches à fruit au  
printemps.

A propos des greffes en fente, nous pouvons dire que la 
reprise en est généralem ent plus difficile que celle des  
écussons. P lusieurs raisons peuvent expliquer celte diffé­
rence : d’abord la plaie au sujet est plus considérable dans  
les  greffes en fente ; ensuite  le contact est moins direct, 
puisque, dans l’écusson, c ’est l ’entre-deux du liber et de 
l ’aubier, c ’est -à -d ire  le canal le plus ordinaire de la circula­
tion de la sève qui se trouve des deux côtés mis en présence;  
i l  résulte de cela que la greffe de printemps met à opérer sa 
reprise une partie du temps que l ’autre, reprise dès l ’automne  
précédent, emploie déjà à se développer. Ce que nous avan­
çons là se démontre a isém ent par la grande avance qu’a un  
scion produit par un écusson à œ i l  dormant, ou d ’août, sur  
celu i provenant d ’un écusson à œ il  poussant, ou de prin­
temps.

Cela a naturel lem ent donné à penser que les greffes en  
fente, faites l ’autom ne précédent, auraient un grand av an ­
tage sur celles du m ois  de mars. D ’ailleurs, 011 y trouvait, 
surtout dans les pépinières,  cet avantage que, si les greffes 
avaient m anqué à l ’autom ne, il était facile, sans perdre une  
a n n n ée ,  de les recom m encer au printemps ; de toute façon, 
1 ouvrage se trouve d ivisé  en deux, ce qui n ’est pas à dédai­
gner. Pour ce qui concerne les amateurs et les jardiniers  
bourgeois , cet avantage disparaît, vu  la petite quantité  
d ’arbres qu’ils ont en  général à greffer, mais il s ’en trouve un  
autre assez important, et dont nous allons parler. Certains  
arbres à fruits, principalem ent ceux à noyau, ont au pr in­
temps un départ de sève  beaucoup plus rapide que d ’autres ;
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il suffit pour s ’en convaincre d ’observer un prunier au mois 
d ’avril ; aussitôt que la température se trouve au degré  
qui lui convient,  il se  couvre instantaném ent de fleurs,  
et ce lles-c i  ne sont pas encore tombées que déjà toutes les  
feuilles sont sorties ; au m om ent où les fleurs du poirier 
s ’épanouissent, il y a déjà longtemps que les boutons ont 
commencé à s ’allonger et à montrer quelques feuilles.  I l  en  
résulte que, quand une greffe est posée au printemps sur un  
prunier, e l le  a beaucoup de chances, si le m om ent précis n ’a 
pas été saisi,  ou de se dessécher faute de sève, ou d ’être,  
comme on dit vulgairem ent, noyée par son abondance m êm e.  
11 est certain que si l ’on parvenait à la faire de façon à ce 
que les derniers efforts de la sève, à l ’automne, établissent  
un seul point de contact, la lente circulation de l ’h iver  suffi­
rait à l ’entretenir verte et toute prête à se développer en avril 
suivant. Seu lem ent il a fallu tâtonner longtemps pour décou ­
vrir le mom ent convenable, car, faites entre deux sèves , au  
mom ent des écussonnages, presque toujours ces sortes de  
greffes veulent pousser avant l ’h iver , et leurs bourgeons,  
n ’ayant pas le temps de s ’aoûter, sont détruits par la gelée .  
Les greffes d ’automne se font absolument de la m êm e manière  
que les greffes en fente ordinaires, mais seu lem ent de la f in d e  
septembre au com m encem ent d ’octobre, c’est-à-d ire à 
l ’époque précise où la sève  ne circule plus assez pour faire 
allonger les bourgeons de l ’année ,  mais ne s ’em plo ie  plus que 
pour les mûrir, ou, comme on dit généralem ent,  les a o ù te r .  
Nous les recomm anderons tout particulièrement pour les 
pruniers, difficiles à réussir en mars, et qui, au contraire, à 
l ’automne, ne m anquent presque jamais.

Deux mots, pour terminer, sur les plantations à feuilles  
coupées. Les progrès de la science et les perfectionnements  
qu’elle  a permis d ’apporter à la pratique de l’horticulture  
ont rendu comm uns aujourd’hui des faits que nos pères 
eussent déclarés impossibles. On prend un arbre en  p le ine  
végétation, couvert de fleurs ou de fruits, et, en  employant



de minutieuses précautions, on réussit à le transporter à une  
autre place sans presque compromettre son produit de 

r l ’année. Nous ne  conseillons jam ais de  sem blables  tours de  
force, d ’abord et avant tout parce qu’ils sont coûteux, et que,  
suivant nous, l ’arboriculture doit être un art économ ique et 

. susceptible de donner un produit rémunérateur ; d ’ailleurs,
. i l  arrive souvent que, malgré une reprise en apparence c om ­

plète, un arbre ainsi déplanté conserve pendant plusieurs  
années une faiblesse de végétation qui le rend plus sujet aux  
m aladies  et aux insectes.  Mais quand il s ’agit de planter un  
arbre à l ’automne, c’est-à -d ire  en septembre et octobre, c’est  
au contraire une opération des plus salutaires et que nous  
recommandons fortement. Elle peut se pratiquer aussitôt que  
l ’arbre a terminé son a llongem ent;  alors, le peu de sève  qu'il 
emploie encore concourt puissamm ent à la reprise, et avant  
l ’h iver il a déjà poussé de nouvelles radicelles qui, au pria - 
temps suivant, le  font entrer en végétation aussitôt et presque 
aussi rapidement que s ’il n ’avait pas ôté déplanté. Les fouilles  
.doivent être toutes coupées,- en en la issant le pétiole, com m e  
nous le dis ions plus haut, pour lo rameau qui doit fournir  
les'écussons ; et, par suite do la môm e analogie, quand l’arbre 
est  repris,! les pétioles jaunissent et se  détachent aussilôt  
qu’on les touche..Nous avons fait et vu faire bien des planta­
tions de  cette soi te, e t  n ou s  aff irm ons n ’en a v o ir  j a m a i s  
m a n q u é  une.  Dubari.e.

. (B u l le t in  de la  S oc ié té  de V i t ic u l tu re ,  H o r t i c u l tu re  
‘ . et  S y l v i c u l t u r e  de Reim s).
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L’e n g ra is  p o u r  les v ignes .  — D onner des fumiers de fermé  
au x  v ign es  n ’est pas toujours facile. Le fum ier fait défaut, les  
autre;s cultures le réclament, et souvent son transport, dans  
les. v ign es  o u l t iv é e se n  terrasse ou sur des côtes rapides, est  
impossible. De là nécess ité ,  dans beaucoup! de cas, de recourir

aux; engrais qui renferm ent sous un faible volum e, facilement  
m aniable , u n e  quantité im portante de  matières fertil isantes.

Le J o u rn a l  des V i t icu l teu rs  nous donne ce que consom m e  
an n u ellem en t un pied de v igne  en  p le ine  prospérité  :

Azote, 8 gram m es; acide phosphorique, 2; potasse, 5, 
chaux, 1 1, m agnés ie ,  2 .

Mais comm e dans toute culture il se produit une certaine  
perte d ’engrais, on accroît notablement, pour la composition  
de l ’engrais chim ique, les proportions c i-dessus indiquées.

D ’après M. Joulie ,  le  m eilleur  engrais pour la v igne doit 

contenir par 100 k ilogrammes :
Azote, 4 kilog.; acide phosphorique assim ilable,  5;  

potasse, 14; chaux à l ’état de sulfate, 18 à 20.
Cet engrais peut être employé à la dose de 100 gr. par 

pied. Des doses précitées d ’azote, d ’acide phosphorique el de  
chaux doivent être rigoureusement m aintenues dans la com­
position de l ’engrais .  Pour la chaux, qui contribue puissam ­
m ent à la formation du bois el des feuilles, on peut recourir  
à'des chaulages périodiques ou faire- entrer dans l ’engrais  
une bonne proportion d esu 'fa te  de chaûx (plâtre).

L’azote doit être fourni à la v igne-sous forme de n i t r a t e  de 
soude,  parce qu'il est d ’un prix m oins é levé  et qu’il produit  
plus d ’effet que le sulfate d ’am m oniaque. (E xpérience  de 
MM. Camille Sa in t -P ierre  et Joulie .j  Eniin l ’acide phospho­
rique sera emprunté aux superphosphates de chaux, afin que  

l'efficacité en soit immédiate,
L’aspect des v ignobles  servira aussi de guide pour l ’appli­

cation et la composition des engrais chim iques. Si la v igne  
présente une belle  v igueur de  végétation , i l  faut, tout en  
conservant les môm es doses d'acide phosphorique. et de 
potasse, supprimer m om entaném ent ou tout au moins réduire  
celle de l ’azote, car cet é lém ent, mis eu excès, d on nera it  une  
végétation trop exubérante, ferait couler le fruit et retarde­
rait la maturité des raisins. S i, au contraire, la v ign e  pousse  
péniblem ent et que ses feuilles ne  soient pas d ’un beau vert,
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il co n v ien t  alors d ’em ployer des nilrates en proportion plus 
é levée .  Il faut expérim enter et s ’instruire sur les indications  
qui précèdent.

L ’automne est l ’époque la plus favorable pour répandre  
ces engrais .

( A nnales  de la Socié té  h or t ico le ,  v ign eronn e  et
fo res t iè re  de l ’Aube).

** *

Le P u ceron  lan igère  en Suisse.  — Des m esures énergiques  
v ienn en t d ’être prises en Suisse  par le département de 
l ’Agriculture, contre le Puceron lanigère. Il a été nom m é,  
dans tous les cantons, des comm issaires chargés d ’en  surveiller  
la destruction dans les vergers.

Quand donc des ordres sévères seront-ils  d o n nés . . .  et 
exécutés en France pour combattre ce parasite?

Voici bientôt le m om ent, alors que les feuilles seront 
tombées, de pratiquer les lavages, avec des insecticides  
d iv ers ;  mais il faudrait y obliger les propriétaires, peu sou­
cieux de leurs intérêts.

(Le M on iteur  d ’H o r t i c u l tu r e ) .
* 

k k

C a lim e r is  d ’A lb er t .  —  Asie centrale. —  Boukharie. —  
(C o m p o sé e ) . —  Plante  é légante, supportant en p leine terre 
le  climat du nord de la Russie, qui a été découveite  par  
M. Albert Regel et envoyée  par lui au jardin botanique de 
Saint-Pétersbourg. C’est une espèce herbacée  vivace, dont 
les  liges ascendantes,  qui m esurent jusqu’à GO centimètres de 
longueur, se ramifient dans leur partie supérieure et forment 
là  un corymbe lâche, dont les rameaux se terminent chacun  
par un capitule large d ’environ  3 centimètres, à longs rayons 
violets bleuâtres, tronqués au sommet où se trouvent de  
petites dentelures. Les feuilles sont linéaires ,  peu serrées, 
longues de 2 à 3 centimètres.

ENGRAIS G. SERPIN
INSECTICIDE UNIVERSEL

à  base de goudron, breveté s. g. d. g.

A. IWIT I Si. 24, fur des Halles,
--------6 0 M > 4 0 3 --------

R écom pensé par l ’Académie Nationale : Paris 1884. 
Grand Diplôm e d ’Honneur, Médaille d ’Or : Paris 1883.  

Reçu en souvenir de reconnaissance une grande médaille de vermeil
avec diplôme, offerte le 17 août 1884, 

par MM. les Agriculteurs des départements de la Seine et Seine-et-Oise, 
en témoignage de leur satisfaction 

pour les résultats obtenus sur leurs récoltes par l’emploi des Engrais 
G. SE R PIN .

Les ENGRAIS G. SERPIN, Insecticide universel,
à base de g o u d ro n ,  b reve té  s. g. d. g-,  

sont les seuls produits en France, ayant obtenu les plus hautes 
récompenses accordées à ce genre de fabrication.

—  ------
Une notice  ex p lica t ive  est adressée  franco a u x  personnes  

q u i  en fo n t  la  dem ande.

S E  M É F I E R  D E S  C O N T R E F A Ç O N S

DESTRUCTION DE TOUS LES INSECTES NUISIBLES
à toutes les cultures.

ENGRAIS G. SERPIN
Insecticide complet pour toutes cultures (dosage g a r a n t i ) .

FERTILISANT G. SERPIN
Insecticide spécial pour vignes et horticulture.

    —

INSECTICIDE PUR G, SERPIN
Pouvant se m êler  à tous les engrais .



LEFÈVBE
SERRURIER-CONSTRUCTEUR

A SENLIS

Spécialité  de Grilles en  tous genres.
S E R B E S  — C H A S S I S  D E  C O U C H E S

Outillage et tous Accessoires pour Jardins.

V E N I E R
ENTREPRENEUR DE MENUISERIE

SEN LIS (Oise).

C h âssis  en bois. — C o ffres. 

Treillages en tous genres.
K iosques  ru s tiq u es  et en  bois découpé. 

C L O T U R E S  EN BOi S P O U R  P A RCS  E T  J A R D I N S

A . VENDRE
E N  UN OU P L U S I E U R S  L O T S

UN GRAND JARDIN
SITUÉ A SENLIS

Traversé par un cours d'eau de source, garni d ’espaliers et 
d ’arbres à fruits en plein rapport, avec potager, et orné de bosquets,  
charm illes,  gazons, e tc .;  ce Jardin tient à la roule Nationale, à la 
v ie i l le  rue de Paris, à la place Saint Martin et à la rue de la 
Breton nerie.

Cette situation en bordure de trois rues et d ’une place, dans un  
des quartiers les plus fréquentés de la v il le ,  le rend très propre à la 
construction d ’une ou de plusieurs maisons d ’un produit assuré.

G randes fa c i l i té s  p o u r  le p a ie m e n t  d u  p r ix .
S ’adresser à M. FOUCART, propriétaire, où à M* MOREL, 

notaire à Senlis .

Leçons «l’IIort ieullui*e.

N o v e m b r e  1885.
Les meilleures espèces à p lanter comme fruits.

Senlis : Dimanche 1", à midi 1 /2 , au jardin de
la Société.

Vïneuil : Jeudi 5, à 9 heures du matin, chez
M. Dupré.

Apremont : Jeudi 5, à 2 heures de l’après-midi,
chez M. Gallé.

Versigny : Dimanche 8, à 10 heures du matin, chez
M. Lemaire.

Nanteuil : Dimanche 8, à 2 heures dfc l’après-
midi, à la mairie.

Creil : Jeudi 12, à 10 heures du mâtin, chez
M. Gallé.

Prècy : Jeudi 12, à 2 heures de l’après-midi, à
la mairie.

Pontarmê : Dimanche 15, à 9 heures du matin,
chez M. Dupuis.

La Chapelle : Dimanche 15, à 2 heures de l’après-
midi, à la mairie.

Brasseuse : Jeudi 19, à 2 heures de l’après-midi,
chez M. Clairin.

Fleurines : Dimanche 22, à 10 heures du matin,
chez M. Demichy.

Pont-Ste-Maxence ; Dimanche 22, à 2 heures de l’après-
midi, à la mairie.

Ermenonville : Jeudi 26, à 10 heures du matin, chez
M. Thiénard fils.

Plessis-Belleville: Jeudi 26, à 2 heures de l’après-midi,
à la mairie

_  1 .«I». K  P A .Y E K .
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AVIS
Tarif des Annonces.

Depuis le 1er janvier  1885, M. Payen est concessionnaire de  
la publicité à faire par la voie du B ulletin , dans lequel il est autorisé  
à insérer des feuilles d ’annonces de toute nature.

Les tirages supplémentaires du Bulletin  (préalablem ent autorisés  
par la Société) a insi que les encartages seront égalem ent  
confiés aux soins de l ’imprimeur. (Voir son tarif.)

Toute dem ande de publicité lui sera donc adressée.
Les S ocié ta ires  seuls  continueront à jouir du tarif réduit.

P o u r  une Case :
1 f o i s   2 fr. 50
3 fois de suite. . . 6 »»

6 fois de suite. . . 10 »»
12 fois de suite. . . 18 fr.

I ls  auront égalem ent un rabais de 25 0/0 sur les encartages et  
tirages supplémentaires, à la condition toutefois que leur publicité 
ne se rapporte qu’à l ’horticulture, arts et industries s ’y rattachant,  
vente  et location de jardins.

La Société continuera à insérer gratuitement sur la couverture,  
les dem andes 'd’emploi faites par les ouvriers jardiniers.

Exposition permanente.
La Société v ient de décider que MM. les Fabricants et Marchands  

d ’objets d'art décoratif et accessoires de jardin, pourraient être  
autorisés à exposer gratuitement au jardin de la Société  des  
spécim ens de leur industrie (avec indication de leur adresse).

En faisant leur dem ande au Président, ils indiqueront la  
nature, le  nombre <>t la d im ension  des objets à exposer.

Les dits objets ne  pourront séjourner moins d ’une année.
La Société  ne prend à leur égard aucune responsabilité.

Affichage.
La Société v ien t  d ’afïecter u ne  partie des m urs de son jardin  

à l ’affichage de MM. les Horticulteurs et Fabricants d ’objets 
d ’art et d ’industrie horticole.

Un cadre spécial recevra les affiches de vente  et location de  
champs, fermes, jardins, parcs et im m eubles de MM. les notaires  
et avoués et des particuliers.

I l y aura de ce fait à payer à la Société u n e  redevance calculée  
sur la  grandeur de l ’affiche et le temps qu’elle  devra y séjourner.

.1 us de Tabac.
Messieurs les Sociétaires peuvent se procurer du jus de tabac  

au s iège  de la Société .
S ’ad resser  d Mlle SEBERT, concierge .

Messieurs les Sociétaires qui désirent compléter la collection des  
B ulletins de  la  Société, peuvent s ’adresser à M. Vinet, bibliothé­
caire. —  Goût de chaque a n n ée ,  î  fr.


